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Lekha Dodi 
N° 913 !!! 

Chémot 

« PAR QUEL MERITE ?! » 
Par Rav Moché Mergui, Roch Hayéchiva 

 

Pour et par quel mérite la NECHAMA de MOSHE 

RABBENOU est-elle venue dans ce monde ? 

1/afin de sauver les Béné Israël de l'esclavage d'Egypte 

; 

2/afin de les conduire au pied du Mont Sinaï pour 

recevoir la TORAH. 

D'où MOSHE RABBENOU a-t-il puisé la KEDOUCHA lui 

permettant d’être qualifié d’EVED HACHEM [serviteur 

de HACHEM] ? 

YOH'EVED, la mère de MOSHE, et sa fille MYRIAM, la 

sœur de MOSHE, étaient des sage-femmes ayant reçu 

l'ordre du Pharaon : « Quand vous ferez accoucher les 

femmes des Hébreux, vous regarderez sur les sièges 

d'enfantements : si c'est un fils, vous le ferez périr, si 

c'est une fille, elle vivra. » (CHEMOT 1-16) 

Mais les sages femmes étaient animées de la CRAINTE 

d’HACHEM, et contrairement à cet ordre ignoble de ce 

Pharaon, elles laissaient aussi vivre les garçons. 

HAKADDOSH BAROUKH’ HOU vit leur YIRAT CHAMAÏM 

les conduisant à risquer leur vie en désobéissant à 

l'ordre royal. Alors HAKKADOSH BAROUKH’ HOU 

décida que de MYRIAM proviendrait la Royauté de 

David, et que les COHANIM ainsi que les LEVIYIM 

proviendraient de YOH'EVED. 

Pour avoir eu le courage de sauver les garçons d'une 

mort certaine, YOH’EVED aura le mérite de voir son fils 

MOSHE sauvé par la princesse Egyptienne BITYA. 

Incroyable ! MOSHE est sauvé par la fille de ce Pharaon 

immensément cruel, celui-là même qui avait décrété de 

jeter dans le NIL tous les garçons. SURPRENANT ! Il est 

élevé comme un prince Egyptien auprès de ce même 

Pharaon assassin. 

Comment MOSHE savait-t-il qu'il était un Hébreu ! La 

princesse Bitya lui avait transmis son origine. De plus, 

cette qualité de sa mère YOH’EVED consistant à sauver 

les enfants hébreux, va germer dans le cœur de MOSHE. 

Or « MOSHE grandit et sortit vers ses frères, il observa 

leurs lourdes épreuves et partagea leur souffrance. » 

(CHEMOT 2-11). En voyant un Egyptien maltraiter un 

Hébreu, il le tua en prononçant le NOM DIVIN. » 

Cet acte très courageux se fit au risque de sa vie et de 

sa situation prestigieuse. Il dut immédiatement fuir 

l'Egypte, et se réfugier à Midian, où il épousa ensuite la 

fille de Ytro. 

HAKKADOSH BAROUH' HOU apprécie fortement la 

MESSIROUT NEFECH [le sacrifice de MOSHE 

RABBENOU], et lui confie ainsi la mission sacrée de 

GUIDE spirituel du peuple. 

 Vous pouvez recevoir toutes les bénédictions de la Tora en dédiant une parution du Lekha Dodi  
contactez-nous :  06.10.11.43.02 / 06.27.83.59.51 



Kadich 1 – par Rav Imanouël Mergui 
 
Au traité Chabat 119B le 
Talmud enseigne au nom de 
Rabi de Rabi Yéochoua Ben 
Lévi : toute personne qui 
répond (au moment du Kadish) 
‘’amen yéhé hémé raba’’ de 
toute sa force on lui déchire tout 
mauvais décret, comme en 
témoigne le verset cité dans 
Choftim 5 « les décrets de 
malheur sont annulés lorsqu’on 
bénit D’IEU ».  
Le Talmud poursuit au nom de 
Rabi H’iya bar Aba citant Rabi 
Yoh’anan : on lui pardonne 
toutes ses fautes même s’il est 
atteint d’idolâtrie.  
Le Talmud conclut avec les 
propos de Rech Lakich : tout 
celui qui répond Amen de toute 
sa force on lui ouvre les portes 
du Gan Eden.  
Que veut dire le mot Amen ? 
demande la Guémara. Rabi 
H’anina répond : E-l, Méléh’, 
Nééman.  
Tous ces enseignements sont 
validés par des versets que la 
Guémara cite. Nous apprenons 
de cet enseignement 
l’importance de tout amen 
répondu, et particulièrement 
celui du kadich.  
Pour mieux apprécier ces textes 
il nous faut étudier un 
enseignement rapporté au 
traité Bérah’ot 3A, en quelque 
sorte nous sommes dan les 
premières pages du Talmud, 
cela témoigne certainement de 
l’importance de cet 
enseignement (de toute 
évidence tout le Talmud est 
d’une importance immense et 
nul enseignement est plus 
important que l’autre, somme 
toute débuter par tel ou autre 
sujet dénote d’une nécessité 
primordiale à connaître ce 
savoir…). Le Talmud raconte 
que Rabi Yossi rencontra 
Eliyahou zah’our létov, et lui dit 
qu’il entendit un écho céleste et 

la voix gémissait en disant 
« Oh ! Enfants, qui par leurs 
fautes J’ai détruit ma demeure, 
J’ai brûlé mon Temple, et Je les 
ai exilés parmi les nations ». 
Eliyahou répondit au Maître : je 
te jure que trois fois par jour 
cette voix céleste s’exprime de 
la sorte, mais, à chaque fois que 
les Enfants d’Israël se rendent 
dans les lieux de prière et 
d’étude et répondent ‘’amen 
yéhé chémé raba’’, IL incline sa 
tête et dit : « heureux le roi 
qu’on exalte de la sorte dans sa 
demeure, Oh, dommage au 
Père qui a exilé ses enfants, Oh, 
dommage aux enfants qui ont 
été exilé de la table de leur 
père ».  
Il y a encore beaucoup de textes 
qui vantent l’importance du 
kadich et d’y répondre ‘’amen 
yéhé chémé raba’’. Ici nous 
voyons que l’exil et la 
destruction du temple sont un 
drame dont même D’IEU a du 
mal à digérer. C’et à dire que ce 
n’était pas le projet à priori 
prévu par D’IEU. Le peuple 
d’Israël se trouve dans une 
situation qui peine même 
D’IEU, ce n’est pas ce qu’IL 
voulait faire, ce n’est pas ce 
qu’IL avait prévu. La souffrance 
d’Israël, l’exil, la destruction du 
Temple ne répond absolument 
pas au projet initial divin. Les 
fautes commises par le peuple 
d’Israël ont déjoué le 
programme divin. Nous 
pouvons largement et aisément 
déduire : si la faute détourne le 
projet, à fortiori le bien réalisé 
par l’homme nous rendra ce 
projet initial, tant attendu et 
tant espéré. C’est-à-dire si le 
mal connait cette force de 
l’action de l’homme, à plus forte 
raison que l’action noble a un 
pouvoir d’action, ici celui de 
rebâtir le Temple et de mettre 
fin à l’exil. 

Toute la question est de savoir 
quelle est cette ‘’bonne action’’ 
qui nous permettra de revenir 
au programme initial ? 
Comment sortir de l’exil ? 
Comment reconstruire le 
Temple de Yérouchalaïm ? 
Comment mettre fin aux 
souffrances d’Israël ?  
Eliyahou Hanavi zah’our létov 
nous en donne la réponse, la clé 
du meilleur : répondre ‘’amen 
yéhé chémé raba’’ lors du 
kadich ! Cette phrase 
surpuissante, qui contient vingt 
huit mots, de valeur numérique 
‘’koa’h’’ – la force, l’élan, la 
puissance, le 
rebondissement…, répare 
TOUT. Un TOUT complet, 
puisque tout d’abord elle 
apaise D’IEU, ses gémissements 
exprimant sa peine se calment, 
et un TOUT complet puisque 
celui qui répond ‘’amen yéhé 
chémé raba’’ on lui annule 
TOUS les mauvais décrets, on 
lui pardonne toutes ses fautes 
même celle de l’idolâtrie !!!  
Au-delà de la puissance de ce 
secret que nous dévoile le 
prophète Eliyahou nous 
pouvons facilement en déduire 
la force des mots, ici du kadich, 
la force du parler. L’action tant 
attendue de la part des 
hommes est liée au contenu de 
leur parole. Les malheurs 
d’Israël, l’exil et la destruction 
du Temple peinent D’IEU parce 
qu’IL en est touché dans son 
essence (si on peut ainsi parler 
de D’IEU). Pourquoi ? Cela veut 
dire que Son Nom est bafoué, il 
y a à travers ces situations une 
profanation du Nom Divin. Les 
souffrances d’Israël, l’exil et la 
destruction du Temple sont 
délivrent une image réduite du 
divin, il nous faut réparer tout 
ceci, par notre parole, en un 
mot : AMEN !      
 



Tehilim 66 
 
Metivta ramène aux noms des Rishonim que ce 
psaume a été composé par le roi David à propos de la 
venue du Mashiah'. Nous savons que lorsque le 
Mashiah' va venir il a tout un programme à respecter, 
tel que nous le voyons au traité Sanhédrin, et dans le 
Rambam Hilh’ot Melah’im, ou encore dans les livres du 
Abrabanel et de nombreux maîtres de la Tora. Il aura 
l’exercice de réunir tous les exilés et de les ramener en 
Erets Israël. Ici David Hameleh' va nous parler de ce 
rassemblement des exilés. Dans ce psaume il est écrit 
les louanges que prononceront les Enfants d’Israël sur 
cet élément qui est inscrit dans le programme. Et ils 
appelleront tous les humains du monde à louer 
Hashem sur les miracles, les prodiges qu'IL opère 
envers le peuple.d’Israël C'est-à-dire que j’appelle 
l'autre à louer Hashem sur les prodiges qu’Il me fait! 
C'est incroyable !  
Par conséquent, les nations elles-mêmes vont 
reconnaître et accueillir D'IEU pour leur foi. Les 
Enfants d’Israël vont au Bet Hamikdash et ils 
réaliseront tous les vœux qu'ils ont faits pendant la 
période de l’exil. Dans ce psaume David va aussi 
raconter les prodiges qu'Hashem a fait aux Bné Israël 
en Egypte. Donc d’un côté on est dans le futur, la 
venue du Mashiah', et d’un autre dans le passé. Afin 
que les Bné Israël ne s’oublient pas en exil, et qu'ils 
aspirent aux prodiges d’Hakadosh Barouh' Hou qu’IL 
nous fera dans les temps futurs pour nous libérer, 
prodiges qui sont semblables aux prodiges de 
l’Égypte. Pour connaître le futur il faut s’inspirer du 
passé et dans le passé on a déjà connu des miracles 
qu'a opérés Hashem pour nous sortir de l’esclavage.  

Ces prodiges sont ceux qu’Hashem opérera pour nous 
libérer beh.  
Ceci est selon le Radak et le Méiri.  
Selon le Rid, David a prononcé ce psaume lorsqu’il va 
avoir des moments de répits de ses ennemis et il va 
donc remercier et louer Hashem sur les miracles qu’il 
a eus. Ce que David Hameleh' vit il le partage avec le 
peuple d’Israël, ce qu'il écrit est valable pour lui mais 
aussi chez le peuple. Ce que David hameleh' vit, il l’a 
vécu au singulier, dans le présent de son histoire et il 
offre son expérience au peuple d’Israël. 
Selon le Ri H’ayoun, ce psaume parle de l’immense 
niveau de la qualité du Temple et il convient à tous les 
humains de louer Hashem de faire résider Sa présence 
dans ce lieu saint. C'est pour cela que le nom de David 
Hameleh' ne figure pas dans ce psaume, c'est un 
psaume qu'il a composé pour parler de l’immensité du 
niveau du Bet Hamikdash et il en invite tous les 
peuples.  
Dans le peuple d’Israël on ne contraint pas les nations 
à se joindre à nous, on les invité à voir la beauté des 
éléments qu'Hashem nous offre sur terre. C'est à 
travers ces éléments que nous invitons le monde entier 
dans ce projet divin qui est immense.  
Pour le sefer Hakadmon la ségoula du psaume 66 est 
pour quelqu'un qui est pris par un cauchemar ou des 
pensées dérangeantes. C'est très intéressant car une 
pensée dérangeante va emprisonner l'être, va 
l'empêcher de se dégager de lui-même, de 
s’exprimer, de s'étendre, il est coincé dans un rouah’, 
donc c'est la gueoulat hanefesh, la délivrance de 
l'être. Il faudra développer cela. Il y a des pensées qui 
exilent et enferment l’homme à l’intérieur de lui-
même. Il faudra se libérer de tout cela, de ces 
angoisses pour pouvoir avancer et s’exprimer dans la 
vie. 

Téhilim d’après le Baal Chem Tov 
 
Au psaume 20 David Hameleh' dit au verset 20 “qu’Hashem remplisse toutes tes requêtes”, David prie ici à 
Hashem qu'il remplisse toutes les demandes que l’on formule à Hashem, tous nos manques.  
Le Baal Shem Tov explique que toutes tes demandes soient remplies d’Hashem, c'est que toi, l’homme qui prie, 
que tu remplisses d'Hashem. Cela veut dire que nous devons orienter nos requêtes, nos demandes, dans le sens 
d’Hashem. Nous devons comprendre que si l’homme n’est pas comblé, le dévoilement d’Hashem est manquant. 
Nous devons prier pour que le dévoilement d'Hashem dans le monde ne manque rien. Il faut que nos téfilot 
soient orientées vers Hashem.  
Est-ce que je prie pour moi, pour mes requêtes ou je prie pour qu’Hashem soit rempli dans ce monde et que nous 
puissions Le dévoiler, Le voir de partout. Car le vrai manque de l’homme c'est le manque de dévoilement 
d'Hashem.  
Je dois prier pour qu'il ne manque rien à ce dévoilement d’Hashem.  
Et c'est probablement l'idée, le pshat, qui dit “Hashem rempli mes demandes”, si l’homme prie pour qu'Hashem 
se manifeste.  
Qu'on remplisse nos téfilot d'Hashem et pas seulement qu'Hashem nous remplisse nos téfilot.  
Par ailleurs dit encore le Baal Shem Tov, la vraie demande est de voir le dévoilement d’Hashem, nous prions pour 
Hashem si on peut ainsi dire. D’ailleurs il est ramené par ses talmidim, c'est que Hashem réponde à nos prières 
même dans ce qu'on ne demande pas. Qu'Hashem réponde aux prières qu'on ne sait pas formuler. Et c'est 
probablement lié à la première explication du Baal Shem Tov, le dévoilement d’Hashem on ne sait pas vraiment 
ce que ça veut dire, on n’est pas pleinement ni vraiment conscient de ce qu'on peut demander à Hashem de Se 
dévoiler totalement. Qu'Hashem réponde même à ce que tu ne sais pas demander, ce que tu ne sais pas vraiment 
exprimer… la vraie demande c'est celle qu'on ne sait pas dire !



Parachat Chémot 
 

L’Homme, la Femme – l’esclavage et la liberté 
 

Les Égyptiens ont rendu la vie d’Israël amère comme en témoigne la 
Paracha (Chapitre 1 verset 14). La plus grande servitude qui leur ont 
imposé est celle d’avoir imposé aux hommes de faire le travail des femmes et aux femmes de faire le travail 
des hommes, rappelle le Méam Loez au nom du Midrach. Intéressant que ceci soit le pire cauchemar, 
certainement parce qu’il y a là un aspect psychologique plus que physique. Nous savons tous que le cerveau 
de l’homme et de la femme connaît des différences physiques et fonctionnels. Demander à un homme de 
penser comme une femme et vice versa est un supplice. Le travail qui incombe à chacun correspond à sa 
structure mentale, lui imposer un travail de l’autre, de l’opposé, lui demande de se structurer mentalement 
comme l’autre. Mais s’il est difficile de penser comme l’autre, il me semble qu’il est encore plus difficile de 
ne pas penser selon notre structure propre. Le pire n’est pas de penser comme l’autre mais plutôt de ne pas 
penser comme ‘’moi’’ ! Le Pharaon, et l’Egypte antique, est le premier à avoir inventer la confusion des 
genres mais pas seulement au niveau physique, surtout au niveau intellectuel !  
Le Meam Loeze poursuit, il les faisait travailler sans cesse, jour et nuit pour les épuiser, leur but était 
d’empêcher le peuple d’Israël de réaliser le commandement de la Tora de procréer ‘’pirya vérivya’’. Là aussi 
le Pharaon, et l’Egypte antique, a inventé le concept de diminution de l’espèce humaine et particulièrement 
l’empêchement d’Israël d’accroître.  
Si nous relions les deux idées on obtient la philosophie perverse de rendre les hommes des femmes, et les 
femmes des hommes, davantage au niveau mental, ceci afin de les empêcher de jouer leur rôle intime et 
conjugal pour les empêcher de mettre au monde des enfants. De toute évidence l’intimité du couple, comme 
tout ce qui a trait au couple, trouve son enjeu et son rayonnement dans l’acceptation de l’autre tel 
qu’il/qu’elle est, et encore une fois davantage au niveau mental et psychologique. Je veux dire lorsque les 
hommes comprendront et surtout accepteront que les femmes ne pensent pas comme des hommes, donc 
elles ne se comportent pas comme des hommes, alors les couples et leur histoire seront une aventure 
merveilleuse. De toute évidence cet exercice n’appartient pas qu’aux hommes, les femmes ont également 
ce devoir d’admettre et de comprendre le mécanisme mental et psychologique de l’homme. Et, allons plus 
loin, si on refuse de comprendre l’autre c’est bien parce qu’en vérité on ne s’accepte pas soi-même, 
l’homme/la femme ne peuvent saisir l’autre sans avant tout prendre connaissance et conscience d’eux-
mêmes. L’aventure du meilleur c’est comprendre que je ne suis pas l’autre, que l’autre n’est pas moi, que 
je suis moi et qu’il/qu’elle est lui-même. La puissance de ce s=discours est que tout ceci a un enjeu dans 
l’intimité conjugale dans le ‘’faire des enfants’’.  Là se trouve tout le pire de l’esclavage et tout le meilleur de 
la liberté !         

La Yéchiva souhaite Mazal tov à 
Jérémie et Débora Hanoun à 
l’occasion de la naissance  

de leur fils  
Yichaï-Chlomo 

Le Lekha Dodi de cette semaine est dédié à la 

mémoire de Monsieur Yossef Georges Cohen 

  זכרונו לברכה

Nous adressons toute nos condoléances à notre 

cher Ami Chlomo H’aï Cohen et toute sa famille 

Le Lekha Dodi de cette semaine est dédié à la 

mémoire de Monsieur Méir Michel Elkaïm  

 זכרונו  לברכה

Nous adressons toute notre peine à notre cher 

Ami Aaron Ohana et toute sa famille 

Le Lekha Dodi de cette semaine est dédié  

à la mémoire de  

Netanel Yossef ben Chlomo  

 זכרונו  לברכה

Horaires Chabat Kodech Nice 5784/2024 

Vendredi 5 janvier 24 tevet 

Entrée de Chabat 16h49 

Samedi 6 janvier 25 tevet 

Réciter le Chémâ avant 9h53 

Sortie de Chabat 17h56 

Rabénou Tam 18h03 

 

Chabat Chalom dans le Sourire 


